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      Les Mouches : qui es-tu ? es-tu ? es-tu avec
nous ? sommes-nous avec toi ? sommes-nous
ensemble ? que semblons-nous ? ferons-nous
quelque chose ensemble ? que fais-tu de toi ?
sommes-nous nées ensemble ? partirons-nous
ensemble ? viendras-tu avec nous ? irais-je
avec vous ? où irais-je avec vous ? que ferais-je
avec vous ? que faisons-nous ensemble ? qui
sommes-nous ensemble ? que sommes-nous
ensemble ? qu’êtes-vous ensemble ? devons-nous vivre ensemble ? devez-vous mourir
ensemble ? que deviendrons-nous ensemble ?
comment ferons-nous ensemble ? de quoi
parlons-nous ensemble ? combien êtes-vous
ensemble ? êtes-vous nombreux ensemble ?
êtes-vous différents ensemble ? que vous semble-t-il ? qui peut répondre à ses questions ?
y a-t-il un lendemain ? qui peut répondre à
cette question ? y a-t-il un surlendemain ? qui
peut répondre à cette question ? es-tu capable
de parler ? de quoi es-tu capable de parler ?
avec qui parles-tu ? parles-tu ? es-tu ? qui
êtes-vous ? vous êtes ? (elles ne s’arrêtent
jamais de vrombir jusqu’à couvrir les voix des
humains)

       

      Un ou une des Convives : la femme se
donne à l’homme, l’homme se donne à la
femme, il et elle conjoignent, l’homme et la
femme, la femme et l’homme, la femme
apporte ses dents, l’homme apporte ses gencives

       

      Une ou un autre Convive : tes lèvres fines
et souples comme les branches du saule, a-t-il
osé dire, et il le croyait et elle l’a cru, montrant
sa bouche là où il n’y avait que nuit et nuit
d’étincelles

       

      Merlettes : qui êtes-vous ? vous êtes ? qui
parle ? on parle ? parle-t-on ? où est le sel ?
qui veut du sel ? qu’est-ce que le sel ? voulez-vous du sel ? qui a du sel ? avez-vous du pain ?
quel pain voulez-vous ? où irez-vous chercher
le sel ? qu’est-ce qu’une femme ? une femme ?
un homme ? qu’est-ce qu’un homme ? de quel
arbre êtes-vous ? êtes-vous d’un arbre ? êtes-vous un arbre ? êtes-vous un arbre en fleurs ?
êtes-vous d’un arbre en fleurs ? de quelle fleur
êtes-vous ? quelle fleur aimes-tu ? quelles
fleurs manges-tu ?

      (et, en sourdine, les Mouches : une pincée
de romarin ? une pincée de sel ? la nuit est
belle ? connaissez-vous votre mère ? qui la
connaît ?

      qui connaît l’odeur de son haleine ?) Elles
continuent à vrombir pendant que s’élèvent
d’autres voix.

       

      Convive : aux dents de la femme qui ont
croqué la laitue et les fèves (pause) aux gencives de l’homme irritées par les châtaignes
(pause) à leurs dentitions qui s’imbriquent
peigne dans peigne, à leurs membres asymétriques, le pouce rejoint le pouce, l’index
loge entre l’index et le majeur (pause) dans
l’encoche

       

      Autre Convive : à la main de la femme qui
a effeuillé le romarin

       

      L’un ou l’autre des Convives : tu es fort
comme le taureau et tu excelles en exclamation, a-t-elle osé proférer en posant sa paume
à la pointe de sa corne, et elle le croyait, et il
l’a crue, avançant par défi vers les ténèbres

       

      Convives arrivant en criant depuis une distance de cent pas : à la main de l’homme qui
a soupesé le crottin et les tresses d’une mère
gardée secrète dans un bois de bouleaux
(pause) à la main de la femme qui a soupesé
la natte d’une mère en fumée et qui a tenu le
pouce d’un père tenu secret dans une boîte
en forme de losange au fond d’un trou en
forme d’entonnoir

       

      Convives de parenté plus lointaine et qui
assistent à la noce installés sur le toit de la
maison (chœur d’enfants et de vieillards) :
l’homme apporte ses noix, la femme apporte
son huile dans une burette, ensemble il et elle
font une bonne salade

       

      Un Convive : aux genoux de la femme,
pointus ou carrés, égratignés, à chaque cicatrice (pause) aux genoux de l’homme, pointus
ou carrés, égratignés, à chaque cicatrice
(pause) la femme apporte ses cicatrices,
l’homme apporte ses cicatrices, mises bout à
bout les cicatrices forment les constellations

       

      La tablée entière : à la femme qui se donne
à l’homme, à l’homme qui se donne à la
femme, à leur nombril noué en un joli nœud
marin, à leur ventre gorgé de sang roux

       

      Parmi les cris et les chants qui vont s’élever,
le constant bourdonnement des questions.
Les Abeilles : où est mon père ? père ? mon
père est-il ? est-il ? père de qui ? père de
quoi ? qu’est-ce qui dort ? qu’est-ce qui
veille ? qui s’éveille ? s’éveille-t-on ? on
s’éveille ? qui t’éveille ? veilles-tu ton père ?
on se donne ? se donne-t-on ? que donnes-tu ? que te reste-t-il ? que reste-t-il ? que manque-t-il ? te manque-t-il ? te manque-t-elle ?
combien te manque-t-elle ?...

       

      L’une des Convives : tu es douce ainsi que
l’ardoise sèche et polie, a-t-il osé dire, et il le
croyait et elle l’a cru, éraflée, cochée, poncée,
plus noire que la nuit, et bleue au milieu et
grise après

       

      L’un des Convives : tes lèvres fines et douces comme abdomen de guêpe, a-t-elle osé
proférer, et elle le croyait et il l’a cru, mordant
tendrement le lobe de l’oreille et l’aspic et le
chardon, jusqu’à les voir disparaître peu à peu

       

      L’une des Convives, chantant : tu es forte
comme l’anguille qui ne meurt pas décapitée,
a-t-il osé dire, et il le croyait et elle l’a cru, se
tordant en ses bras et au milieu des dangers,
invulnérable poisson des mers, des rivières et
des lacs

       

      L’une des Convives : aux fesses de la femme
qui ont laissé leur empreinte dans la paille des
chaises et dans la laine des lits et sur la pierre
froide

       

      Les Abeilles : combien de temps te manque-t-il ? Comment manquez-vous ? où manques-tu ? vous manque-t-il quelque chose ?
quelle chose vous manque ? quand te manque-t-elle ? où te manque-t-il quelque chose ?
quand te manque-t-il ? te manque-t-il une
dent ? quelles dents vous manquent ? quand
vous manquez-vous ? êtes-vous manqués ?
t’es-tu manqué ? as-tu manqué ? pourquoi te
manque-t-il quelque chose ? êtes-vous des
militaires manqués ?

       

      Les Mouches : qui grandit ? qu’est-ce qui
grandit ? on grandit ? où grandit-on ? grandit-on ? grandit-on en avant ? grandit-on en
arrière ? grandit-on pour toujours ? grandit-on toujours ? quand cesseras-tu de grandir ?

       

      Une bande de Convives : aux fesses de
l’homme piquées par la tarentule et mordues
par les fourmis (pause) à la paille, à la laine,
à la soie, au coton, aux fourmis, aux tarentules
qui ont touché leurs fesses (pause) ensemble
lui et elle forment une sphère aux hémisphères asymétriques, l’homme apporte sa voix de
jeune fille cassée dans une casserole, la femme
apporte son timbre masculin entre des lèvres
de soie, l’homme apporte ses biceps, la femme
apporte ses nerfs, l’homme vient avec son
visage de petit garçon de douze ans, la femme
vient avec sa face de petite fille de onze ans,
le petit garçon apporte son écharpe rouge, la
petite fille apporte ses mitaines, la petite fille
est sirène, le petit garçon est chevalier, ensemble elle et il apportent le feu et forment avec
l’air la trinité des monts et la quadrature du
cercle

       

      L’une des Convives : tu as l’air d’avoir
douze ans et doux yeux de lapin à la lumière,
a-t-elle osé affirmer, et elle le croyait et il l’a
crue jusqu’à avoir douze ans sous les étoiles
et catastrophique douceur animale

       

      L’une des Convives : ta voix est le vent qui
retourne les feuilles et disperse les cendres,
a-t-il osé prétendre, et il le croyait et elle l’a
cru, rivalisant avec les crécelles et les alouettes
et habitant l’air entier de la terre entière

       

      Un groupe de Convives : aux oreilles de la
petite fille que firent tinter les perles (pause)
aux oreilles du petit garçon qu’adoucirent les
berceuses (pause) à l’ours, à la poupée, aux
rubans de couleur, aux cornets de glace, à
strataccela et tralala, aux tintamarres et aux
sifflets

       

      Les Mouches ne cessent jamais de vrombir.

       

      Les Mouches : qui grandit ? qu’est-ce qui
grandit ? quelle voix parle de qui ? où sont
les fées qui les donnèrent à la lumière ? où
sont les tyrans qui les persécutèrent ? vous
venez ? d’où venez-vous ? vous mangez ? que
mangez-vous ? que chantez-vous ? pourquoi
chanter ? quoi chanter ? quel jour chanter ? y
a-t-il un jour ? y a-t-il une nuit ? la nuit suit-elle le jour ? le jour suit-il la nuit ? la fille
suit-elle la mère ? le père suit-il le fils ? où
vont-ils ? où est grand-mère ? qui est grand-père ? grand-mère est mère ? mère est grand-mère ? mère est-elle grande ? grande est
mère ? qui marche ? qui marche sur tes pas ?
qui marche le premier ? qui marche le dernier ? vers quoi marchent-elles ? avancez-vous ? qui devancez-vous ? qui dépasses-tu ?
qui trébuche ? qui passe ? on passe ? par où
passe-t-on ? qu’as-tu passé ? qui n’est plus ?
qui est ? qui s’attarde ? où est-il tard ? quand
est-il tard ?

       

      Un groupe : au menton fendu de la femme,
au menton déchiré de l’homme, à leurs jolies
premières blessures (pause) à la grand-mère
de la femme, à ses pieds sur les dalles à la
mère de la mère dont elle est fille

       

      Un groupe installé sur les branches d’un
tilleul : à la grand-mère de la femme, à ses
pieds sur les planches, à la mère du père dont
elle est fille (pause) à la grand-mère de
l’homme, à ses mains au plafond, à ses pieds
sur les dalles, à la mère de la mère dont il est
fils

       

      Un groupe perché sur un échafaudage,
chantant : à la grand-mère de l’homme, à ses
mains au plafond, à ses pieds sur les dalles

       

      Un groupe installé à l’entrée d’une tente :
à la grand-mère de l’homme, à ses mains sur
les poutres, à ses pieds sur les planches, à la
mère du père dont il est fils

       

      Une Convive : aux pères, aux grands-pères,
à la foule en képis, feutres et chapeaux de
paille, aux principaux tyrans domestiques et
aux autres fantoches et cabochards

       

      Un Convive, pendant que les Merlettes
s’égosillent : tu es celui que j’attendais, a-t-elle
osé prétendre, et elle le croyait et il l’a crue,
voyant l’infini comme un long chemin, et
l’étoile la plus brillante comme l’unique direction du vent

       

      L’une parmi les Convives : je te connais
comme si je t’avais faite, a-t-il osé prétendre,
et il le croyait et elle l’a cru, demandant, nous
ne mourrons jamais n’est-ce pas, comme on
interroge le destin

       

      Un groupe de Convives, en canon : à
l’homme qui se donne à la femme, à la femme
qui se donne à l’homme, à l’enfant qui
s’adonne au temps, au temps qui passe sans
remplir aucune jarre

      (pause) au ventre gorgé de sang roux, au
poing de l’enfant qui a serré le sel ou le pouce
d’une mère tenue secrète au bord d’un lit en
forme de bateau qui vacille ou l’oreille d’un
père au fond d’une citerne couverte de mouches (pause) au temps qui passe sans remplir
ni les seaux ni les seilles

       

      Un Convive : la femme donne ses cris de
coq et l’homme ses roucoulements de
colombe

       

      Un groupe de Convives : à la faïence brisée
et à la colle de poisson

       

      Une femme parmi les Convives : la femme
apporte les cravates et l’homme apporte les
draps, dans les draps elle et il s’emmêlent les
pinceaux et aux cravates il et elle se pendent
et il fait froid dans le grand monde et chaud
dans les petits mondes de la ruche (pause)
l’homme apporte le tablier, la femme apporte
les casseroles, ensemble lui et elle font du
vacarme et de la vapeur et la vapeur touche
le ciel et le ciel s’émeut et la pluie tombe, dans
les seaux, dans les seilles et à côté des seaux,
des jarres et des seilles

       

      Un groupe de Convives : au monde qui
disparaît, au monde qui apparaît, à la femme
qui hurle, à l’homme qui gémit, à la femme
qui gémit et à l’homme qui hurle, à leurs roucoulements de colombe et à leurs cris de coq
et pépiements de crapaud

       

      Une femme parmi les Convives : la femme
apporte son sexe creux et plein, l’homme
apporte son sexe creux et plein, ensemble lui
et elle forment le centaure, l’échelle, la
brouette, soixante-neuf jours d’amour, neuf
de peine et six de bonheur, six de peine et
neuf de bonheur

       

      Un homme parmi les Convives : tu es mon
poussin, a-t-elle osé affirmer, et elle le croyait
et il l’a crue, lui offrant ses cheveux et ouvrant
son bec pour la becquée

       

      Un autre homme parmi les Convives : je
t’aime plus que tout, a-t-il osé dire, et il le
croyait et elle l’a cru, plus que la vie elle-même, plus que ce qui se voit, plus que l’univers, et vécut inquiète éternelle

       

      Un Intrus, criant : assez pétri de culs ! maintenant, la pâte à pain !

       

      Une bande de Merlettes, l’une après l’autre :
quel air bois-tu ? bois-tu l’air ? comment
bois-tu l’air ? de qui bois-tu l’air ? de qui
tiens-tu l’air ? aimes-tu l’air de la nuit ? d’où
vient le noir de la nuit ? qu’est-ce qui est plus
noir que la nuit ? combien mesure la nuit ?
comment mesurer la nuit ? la nuit peut-elle
être claire ? le jour est-il dans la nuit ? la nuit
est-elle dans le jour ? comment portez-vous la
cravate ? comment vous portez-vous ? vous
portez-vous ? portez-vous à gauche ? portez-vous à droite ? dormez-vous à gauche ? dans
quel sens respirez-vous ? respirez-vous ?
qu’aspirez-vous ? aspirez-vous au bruit de
l’eau ? aspirez-vous l’eau ? qui fait le bruit de
l’eau ? qui bruit dans l’eau ? quand bruit
l’eau ? bruit-elle ? siffle-t-elle ? tinte-t-elle ?
qui se noie ? qui noie ? qui mange qui ? qui
broie ? qui est broyé ? qui tue ? on tue ?
aimez-vous les huîtres ? aimez-vous ? qui vous
aime ? qui aimez-vous ? aimes-tu longtemps ?
tu aimes comment ? tu aimes qu’on t’aime ?
préfères-tu aimer ? aimes-tu être aimée ?
t’aime-t-on patiemment ? aimes-tu patiemment ? comment aimez-vous ? vous aimez-vous ? qu’avez-vous fait pour aimer ?
comment aimerez-vous ? aimerez-vous qu’on
vous couvre ? y étiez-vous ? où êtes-vous
maintenant ? qui vous tient la main ? quelle
main tenez-vous ? à quelle main tenez-vous ?
de quelle main le tenez-vous ? tenez-vous ?
comment tenez-vous ? que tenez-vous ?
tenez-vous debout ? comment tenez-vous
debout ? de quelle mère le tenez-vous ? quelle
mère vous tient ? tenez-vous à votre mère ?
quelle mère tenez-vous ? comment tenez-vous
votre mère ? tenez-vous à la lumière ? où est
la lumière ? pourquoi la lumière ?

       

      Pendant le sifflement des questions, un
homme parmi les Convives : sans toi je ne
pourrai vivre, a-t-elle osé proférer dans la nuit
éternelle, et elle le croyait et il l’a crue, traçant
en elle son chemin étoilé

       

      Pendant le sifflement des questions, un
homme parmi les Convives : je voudrais me
baigner dans ton sang, a-t-il osé proférer, et
il le voulait et elle l’a cru, saignant chaque
mois un abondant sang roux comme il pleut,
comme il neige, comme il fait nuit

       

      Des convives, à l’écart, chantant : la femme
prend le cœur de l’homme et l’homme prend
le cœur de la femme, et l’homme et la femme
les mettent à cuire, ces cœurs magnifiques,
dans un grand chaudron, et lui et elle font un
festin

       

      Des convives sous un poirier, reprenant :
dans la grande marmite, la femme a jeté le
thym et du romarin et l’homme, des clous de
girofle et de la noix de muscade

       

      Des Convives sous un orme, reprenant :
dans la grande marmite l’un y jette une carotte
et l’autre une courgette, l’amertume et le sucre
se mélangent, l’une y jette une figue et l’autre
un trognon de pomme (pause) l’acidité et la
douceur se mélangent (pause) l’un y jette des
fèves fraîches soigneusement écorcées et
l’autre de l’orge malté, levure et fer se mélangent et le bouillon en devient onctueux
(pause) l’une y jette alors des orties et l’autre
des pommes de terre, le bouillon est alors
complet et peut attendre sur le coin du feu
puis refroidir, être réchauffé et agrémenté à
l’infini d’oignon, de parmesan, de jus de betterave et de feuilles d’angélique

       

      Une femme parmi les Convives : je voudrais
disparaître dans tes aisselles, vivre en ton cou,
a-t-elle osé dire, et elle le croyait et il l’a crue,
ouvrant ses bras, agitant sa glotte et sa pomme
d’Adam et bavant salive claire

       

      Une autre femme parmi les Convives : je
t’ai cherchée partout, même en dormant mes
yeux scrutaient le vide, a-t-il osé prétendre, et
il le croyait et elle l’a cru manifestant sa présence à chaque seconde de sa vie, avec son
cœur, ses cils et sa buée

       

      Voix sous la table : et l’homme et la femme
les mettent à cuire, ces cœurs magnifiques,
dans un grand chaudron, mais le chaudron
tombe par terre et la soupe se renverse et
dans la soupe l’homme patine et la femme
tombe sur son cul et dans la soupe grasse la
femme glisse et l’homme tombe sur son cul
et il tombe onze fois et onze fois se relève et
onze fois retombe et onze fois se relève et
tombe et se relève et se relève et retombe et
tombe et se relève, l’homme est dans la soupe
et la femme est dans la soupe, la soupe est
dans la femme, la soupe est dans l’homme et
dans la soupe est l’homme et dans la soupe
est la femme, la femme est soupière, l’homme
est louche et la louche est dans la soupière
et la femme est dans la louche mais la soupe
est par terre et par terre est la femme et
l’homme est par terre et la terre est dans la
soupière

       

      Quelqu’un criant : un bouillon aux foies
dégrise les amoureux ! un bouillon aux tripes
leur donne du cœur à l’ouvrage !

       

      Une femme parmi les Convives : à l’homme
qui se donne à la femme, à la femme qui se
donne à l’homme (pause) l’homme prend la
femme par la taille et la femme prend
l’homme par la nuque

       

      Un chœur de Convives : un trait les unit
(pause) est-ce un rayon de lumière ?

       

      Une femme parmi les Convives : la femme
prend l’homme par la main et l’homme prend
la femme par le pied

       

      Un chœur de Convives : un trait les unit
(pause) est-ce un fil d’or ?

       

      Une femme parmi les Convives : l’homme
prend la femme sous les aisselles et la femme
prend l’homme sous le périnée

       

      Un chœur de Convives : un trait les unit
(pause) est-ce un fétu de paille ?

       

      Une femme parmi les Convives : la femme
interroge l’homme et l’homme interroge la
femme

       

      Un chœur de Convives : un trait les unit
(pause) est-ce un mot ou une phrase ?

       

      Une femme parmi les Convives : l’homme
soulève la femme, la femme soulève l’homme

       

      Un chœur de Convives : un trait les unit
(pause) est-ce un levier ?

       

      L’une parmi les Convives : ces fleurs des
pommiers, des poiriers sont pour toi, a-t-elle
osé dire, et elle le croyait et il l’a crue,
cachant ses os sous des amoncellements de
pétales

       

      Lent bourdonnement des Bourdons : d’où
tenez-vous la lumière ? de quelle main tenez-vous la lumière ? quelle lumière préférez-vous ? êtes-vous la préférée de la lumière ?
est-ce clair ? où est l’obscurité ? qui dit quoi ?
qui dit ça ? est-ce le nord ? nord de quoi ?
est-ce à gauche ? gauche de quoi ? à droite
d’où ? où est-ce ? d’où êtes-vous sorti ? êtes-vous sortis à l’heure ? d’où sortez-vous ? sortirez-vous ? d’où sortirez-vous ? sortirez-vous
à l’heure ? de quelle heure ? de quelle heure
es-tu ? es-tu à l’heure ? travailles-tu à l’heure
ou au poids ? tu travailles à l’œil ? quel œil te
vise ? es-tu visée ?

       

      Un homme parmi les Convives : la femme
rencontre l’inconnu, l’homme rencontre
l’inconnue, le petit garçon rencontre la
femme et la petite fille rencontre l’homme, il
mâchera de la laitue et elle croquera des châtaignes

       

      Une femme parmi les Convives : ces fruits
sont pour toi, les fruits rouges des groseillers,
les fraises, les cerises, a-t-il osé prétendre, et
il le croyait et elle le crut, devenue l’amande
et le cœur périssables

       

      Une femme parmi les Convives : l’homme
a appris la chanson avec une hirondelle et la
femme a appris la chanson auprès d’un coq
de bruyère (pause) ensemble elle et il feront
une basse-cour de poules et de dindons, de
canards et d’oies

       

      Une femme parmi les Convives : sois heureux partout même là où je ne peux être,
a-t-elle osé murmurer toute entière dans les
cycles et décrépitudes, elle le croyait, il l’a
crue, heureux même hors d’elle, en enfer

       

      Un groupe de Convives, chantant : à la
femme qui se donne à l’homme, à l’homme
qui se donne à la femme, à l’enfant qui
s’adonne au temps, au temps qui passe sans
remplir la cruche, à la cruche qui se vide avant
d’être pleine, à l’ombilic noué sur lui-même
en un joli nœud marin, à leurs ventres gorgés
de sang roux (pause) la femme vient avec ses
os de petite fille, l’homme avec ses cartilages
de petit garçon, ensemble il et elle formeront
un long squelette, le petit garçon y accroche
ses billes et la petite fille ses yeux d’agneau,
la petite fille y perd ses dents de lapin et le
petit garçon ses oreilles décollées, ensemble
le petit garçon et la petite fille forment ce qui
a vécu et ce qui vit (pause) aux ongles ébréchés du petit garçon, aux genoux éraflés de
la petite fille, à leurs rires comme neige et
poudrerie (pause) la femme fait tinter des clochettes et l’homme tape dans ses mains, elle
perd son serre-tête et il perd sa pomme
d’Adam

       

      Une femme parmi les Convives : tu es belle
comme ce qui s’étiole et tombe par terre, a-t-il
osé dire (pause) tu es le morceau de moi qui
me manque, a-t-elle osé dire

       

      Les Mouches, vrombissant : y va-t-on ?
pourquoi allons-nous ? allons-nous ? allons-nous mourir ? où allons-nous mourir ? avec
qui allons-nous mourir ? en quoi allons-nous
mourir ? vers quoi allons-nous mourir ? pour
quelles raisons allons-nous mourir ? allons-nous mourir ensemble ? mourrez-vous une à
une ? préférez-vous la mort groupée ? vous
rassemblez-vous pour mourir ? veux-tu mourir ? aimes-tu mourir ? aimes-tu recourir à la
mort ? la mort est-elle ton secret ? quel
secret ? que tait le secret ? qui ment ? menton ? qui a menti le premier ? qui mentira le
dernier ? à qui ment-on ? à quelle femme
mentirait-on ? qui la connaît ? qui connaît
l’odeur de son haleine ? où est le trou ? y a-t-il
un trou ? est-ce un trou ? suis-je un trou ? qui
parle ? parle-t-on ? qui se tait ? se tait-on ?
que tait-on ? combien d’étoiles ? quelles étoiles ? y a-t-il des étoiles ? où sont les étoiles ?
qu’est-ce qui lui prend ? qu’est-ce qu’on voit ?
voit-on ? ça se voit tant que ça ? quel est le
ventre le plus doux ? qui n’aime pas ? y a-t-il
encore un peu de gelée ? qui s’éloigne de qui ?
d’où vient le sang ? où coule le sang ? d’où
coule le sang ? combien de sang valons-nous ?
combien de sang par jour ? quel jour sommes-nous ? qui parle au nom des champignons ?
sommes-nous ? où sommes-nous ? serons-nous bientôt arrivés ? arriverons-nous
demain ? es-tu prête à demain ? à quoi es-tu
prête demain ? qu’as-tu préparé ? qui a osé ?
qui est invulnérable ? êtes-vous invulnérables ?

       

      Pendant le bourdonnement des questions,
une femme parmi les Convives : je ne pleurerai que dans tes mains, a-t-il osé proférer,
vidant son ventre de toute l’amertume

       

      Pendant le bourdonnement des questions,
un groupe de Convives : la petite fille délivre
son haleine et le petit garçon donne sa buée,
ensemble elle et il forment des rubans, des
nœuds et des mots, elle le conduit sous le
prunier en fleurs et il la conduit sous le prunier en fleurs, il lui montre son ventre et elle
lui montre son ventre (pause) au ventre doux
du petit garçon, au ventre doux de la petite
fille (pause) il cache quelque chose dans sa
main, elle cache quelque chose dans sa bouche, dans la bouche de la petite fille il y a un
aphte et une verrue dans la main du petit
garçon, il y a une pastille dans la main du petit
garçon et un pépin dans la bouche de la petite
fille (pause) le petit garçon montre sa limace
et la petite fille son bec de coucou (pause)
c’est une chose humide et sèche, ce n’est pas
une blessure mais ça pourrait l’être, dit le petit
garçon, c’est un curieux muscle détendu
comme un vieux champignon, dit la petite
fille, le petit garçon dit c’est l’entrée du souterrain lumineux, la fin et l’origine du ciel,
cette chose humide et sèche, sombre et claire,
ouverte et scellée, la petite fille dit à son tour
ce n’est pas un champignon car il bouge à vue
d’œil quand il veut et sans le vouloir, sensible
à la pluie et au beau temps, regarde le nombre
de fourmis qui s’acheminent vers la petite
ouverture, il en coule du parfum et de l’eau
de mer comme d’une huître, dit le petit garçon et la petite fille dit, regarde sa bouche de
poisson petite et fermée comme si le poisson
avait suffoqué en avalant une bulle d’air, et
ça bouge, c’est animé de la même âme que les
anémones, les rouges-gorges, les mufliers et
les chiots, dit le petit garçon, et la petite fille
dit, petite bouche de poisson, corne molle,
corne folle, corne mâle, cornemuse, tuyau à
musique, combien de perles as-tu avalées dans
ta courte vie de poisson, où vas-tu, qu’est-ce
que je peux attendre de toi, et le petit garçon
dit encore, on pourrait lui parler comme à une
oreille et lui poser des devinettes, où sommes-nous, en quel jour sommes-nous

       

      Une femme parmi les Convives : tu es ce
qui me manque, tu es avant moi, devant moi,
après moi, a-t-elle osé proférer avant de disparaître

       

      Un groupe de Convives : la petite fille montre les blessures qu’elle retrouve et le petit
garçon les traces encore visibles, l’un et l’autre
se montrent leurs plaies et leurs bosses vieilles
comme Mathusalem, elle et il se montrent
avec leur bouche édentée, le feu m’a brûlée,
l’ours m’a piétiné, la roue m’a écrasée, les frelons m’ont piqué, ça c’est quand le loup m’a
mordu, ça c’est du temps où je volais (pause)
le petit garçon montre ses stigmates de fakir
et la petite fille ses brûlures de sorcière, elle
lui prend la main, son père lui a pris la main,
il lui prend la main, sa mère lui a pris la main
(pause) elle le mène parmi les étoiles, il la
mène parmi les étoiles

       

      Quelqu’un parmi les Convives : le vent m’a
emportée, la faux m’a rasé, le sel m’a mordue,
le chien m’a déchiré, le père m’a poivrée, le
poivre m’a tué, la mère m’a salée, le vent m’a
pelé, les os m’ont lâchée, la nuit m’a couvert,
le feu m’a éblouie, le temps m’a oublié, le
chemin m’a égarée, le clou m’a éraflé, les
ongles m’ont pincée

       

      Une femme parmi les Convives : je vois la
lumière, je vois l’herbe qui pousse, je vois le
vin, le vin qui coule dans la bouche de la
femme, la lumière des étoiles et je vois la
femme qui porte le verre à ses lèvres, je vois
l’homme et je vois la femme, je vois la femme
qui s’approche de l’homme, je vois l’homme
qui s’approche de la femme, je vois leur nombril en forme de nœud

       

      Un groupe de Convives : n’écoutez pas la
petite fille, elle ne voit rien dans la nuit noire

       

      Un homme parmi les Convives : je vois les
fesses de la femme et je vois les fesses de
l’homme, l’homme a les fesses en gouttes
d’eau et la femme en fèves des marais, je vois
les épaules de la femme et je vois les épaules
de l’homme, je vois les filles qui cousent une
longue robe pour leur mère chérie, je vois la
femme qui se couche sur l’homme et l’homme
qui se couche sur la femme, je vois leurs sexes
emboîtés

       

      Un groupe de Convives : n’écoutez pas le
petit garçon, il ne voit rien dans la nuit noire

       

      Une femme parmi les Convives : je vois le
sang du mâle qui se mêle au sang de la femelle,
je vois la fille qui se rase le pubis et le garçon
qui se rase le crâne, je vois le garçon qui se
peint les lèvres et la fille qui se dessine une
moustache, je vois l’homme sous la femme et
la femme sous l’homme, je vois le sexe de la
femme autour du sexe de l’homme, je vois le
doigt de la femme dans l’anus de l’homme, je
vois le majeur de l’homme dans l’anus de la
femme, je vois le sexe de l’homme dans le sexe
de la femme

       

      Un groupe de Convives : n’écoutez pas la
petite fille, elle ne voit rien dans la nuit noire

       

      Un homme parmi les Convives : je vois
l’herbe qui pousse et la nuit qui vient, je vois
l’herbe qui fleurit et la nuit qui passe, je vois
les étoiles qui s’écoulent goutte à goutte, je
vois ce qui est beau et ce qui est laid, je vois
les orties pousser sur les tombes et les chardons parmi les tulipes, je vois le pubis de la
femme contre le pubis de l’homme, je vois les
langues enroulées l’une sur l’autre, je vois le
ventre de l’homme contre les fesses de la
femme, je vois la salive qui brille et je vois les
yeux qui scintillent, je vois chaque étoile et je
vois chaque trou, je vois le lierre qui monte
sur le toit et le chèvrefeuille qui s’enroule à la
branche du pêcher

       

      Un groupe de Convives : n’écoutez pas le
petit garçon, il ne voit rien dans la nuit noire

       

      Au même moment, pendant les paroles de
la femme et de l’homme, en écho, un chœur
de trois Convives : je sens l’herbe qui pousse,
je sens le vin qui coule, je sens la lumière qui
brûle, je sens la bouche de la femme, je sens
l’odeur de la femme et je sens l’odeur de
l’homme, je sens l’odeur du ventre de la
femme et je sens l’odeur du nœud de l’homme
(pause) j’entends la pluie, j’entends la pluie
qui tombe et j’entends l’herbe qui bouge,
j’entends le vent et j’entends les arbres,
j’entends le vin qui coule et j’entends la
femme qui boit, j’entends l’homme et
j’entends la femme

       

      Au même moment, un autre chœur de
Convives : je sens l’urine de la femme et je
sens la sueur de l’homme, je sens l’eau et je
sens les fèves, je sens l’haleine de la femme et
je sens l’urine de l’homme, je sens l’odeur des
cheveux et je sens l’odeur des pieds, je sens
le sexe de la femme et je sens le sexe de
l’homme (pause) j’entends les cris de la femme
et j’entends les gémissements de l’homme,
j’entends les rauquements de la femme et
j’entends les feulements de l’homme,
j’entends les os qui craquent et la peau qui
pèle, j’entends le vagin de la femme et
j’entends la verge de l’homme (pause)
j’entends les pets et les borborygmes,
j’entends les rires et j’entends les frottements,
j’entends les claquements et j’entends les murmures, j’entends les mots et j’entends les grognements, j’entends les bêlements et j’entends
les silences (pause) je sens l’odeur du sang et
je sens l’odeur de la glaire, je sens l’ail et je
sens l’huître, je sens le tilleul et je sens la
morue, je sens les poils et je sens la peau, je
sens l’anus de l’homme et je sens l’anus de la
femme, je sens le miel et je sens le soufre
(pause) j’entends le silence et j’entends le froufrou, j’entends l’air qui s’échappe et l’air
qu’on rattrape, j’entends l’air qu’on rattrape
et j’entends l’air qui s’échappe, j’entends les
langues qui claquent et les dents qui s’entrechoquent

       

      Une femme parmi les Convives : tu es ce
que je ne peux digérer, tu es ce qui me manque, tu es avant moi, après moi, au milieu de
moi, tu es mon chiffon, tu es mon tablier, tu
es mon père, tu es ma mère, tu es ma boîte
de pastilles, tu es l’or, tu es les étoiles, tu es
ce qui brille et ce qui ne brille jamais, tu es la
profondeur, tu es l’obscurité, tu es le mouvement, tu es le poids, tu es la douleur, tu es
ma chemise, tu es mon sexe, tu es ma bouche,
tu es mes feuilles d’arbre, mes mille écus, mon
bilobé, tu es mon étalon, tu es ma jument, tu
es ma dinde et mon dindon, tu es mon accordéon, tu es mon mouton, tu es le vent, tu es
ce qui change, tu es l’herbe, tu es les racines,
tu es les fourmis, tu es les murs, tu es la pâte
à beignets, tu es la farce du chou, tu es l’air,
tu es le gaz de la choucroute, tu es le sang
menstruel, tu es mon poussin, tu es l’ortie, tu
es la bouteille de vin, tu es la poussière, tu es
la bouteille vide, tu es vingt-trois secondes, tu
es la mousse, tu es du crottin, tu es du pain,
tu es le sel et le levain, tu es toute la vie, tu
es

       

      Un chœur de Convives sous les pruniers :
la petite fille vient avec son visage de grand-mère, le petit garçon apparaît avec sa face de
grand-père, le petit garçon rit avec ses dents
de grand-mère et la petite fille avec ses gencives de grand-père

       

      L’un parmi les Convives : à la mère de la
mère dont elle est fille

       

      L’une parmi les Convives : à la mère de la
mère dont il est fils

    

  
    
       

      Le Bruit des feuilles : es-tu ? es-tu fou ?
es-tu folle ? de qui es-tu le fou ? es-tu la folle ?
de qui es-tu folle ? qu’est-ce qui te rend fou ?
qui est le plus fou ? qui parle ? est-ce toi qui
coud ? qui coud ? que cousons-nous ? coudrons-nous demain ? coudrons-nous ensemble ? que cousons-nous ? cousons-nous ? cousons-nous une robe ? cousons-nous une
nappe ? couds-tu un linceul ? qui découd ?
qui découd ce que nous cousons ? qui découdra ce que nous aurons cousu ? qui recoud ce
que nous décousons ? est-ce du cousu-main ?
est-ce cousu en spirale ? qui coud avec du fil
d’or ? quel âge as-tu ? as-tu un âge ? l’âge de
quoi ? l’âge de quel fil ? où sont les fées qui
nous donnèrent à la lumière ? où est la
lumière qui nous donna les fées ? où sont les
fées ? où sont nos mères ? où sont nos cheveux ? il y a combien d’étoiles ? quelle est
l’étoile la plus lointaine ? qu’est-ce qu’une
tombe ? où tombons-nous ? qu’est-ce qu’on
voit ? voit-on le jour ? qui voit-on ? où sont
les tyrans qui les persécutèrent ? où est la
nuit ? quelle est la nuit ? en quelle nuit ?
quelle est l’étendue de la nuit ? que sont devenus les enfants avec lesquels tu jouais aux billes ? que sont devenues les billes ? as-tu fini
de jouer ? est-ce la fin ? la fin de quoi ? à quoi
ressemble la fin ? que sera la fin ? où se situe
le vide dans les yeux de mon amour ? où se
situe ton amour dans le vide ? quelle est la
couleur du vide ? où s’arrête le vide ? le vide
a-t-il une fin ? où se situe la fin du vide ? vide
de quoi ? es-tu vide ? y a-t-il quelque chose à
attendre de toi ? as-tu quelque chose à attendre ? de qui sommes-nous ? comment sommes-nous ? combien sommes-nous ? où sommes-nous ? en quoi sommes-nous ? en quel
jour sommes-nous ? de quel bois sommes-nous faits ? sommes-nous faits ? sommes-nous ? sommes-nous nombreux à rire ? que
fais-tu frire ? tu tends vers quoi ? tends-tu ?
que tends-tu ? où vas-tu ? vas-tu ? qui parle
au nom des champignons ? quel est le ventre
le plus doux ? y a-t-il un ventre doux ? qui a
le ventre doux ? qu’y a-t-il d’autre que la douceur ? qu’y a-t-il dans la douceur ? de qui
suis-je le grand-père ? de qui suis-je la grand-mère ? de qui suis-je le clou ? de qui suis-je la
motte ? de qui suis-je le chou ? de qui suis-je
le beurre ? de qui suis-je le chapeau ? de qui
suis-je la moustache ? de qui suis-je les entrailles ? de qui suis-je ? suis-je ? suis-je le crapaud ? où chante le crapaud ? qui mangera le
crapaud ? qui est la femelle du crapaud ? où
est l’œil de grand-père ? qui a mangé grand-mère ? combien de fois l’avez-vous fait ?
qu’en avez-vous fait ? qui conduisait le troupeau ? faisiez-vous partie du troupeau ? qui
étiez-vous dans le troupeau ? qui es-tu ? es-tu ? es-tu mort ? es-tu vivante ? qui t’a fait ?
qui a fait ça ? qui a fait ça ? qui a fait ça ?

    

  
    
       

      Silence parmi les Convives. On ne perçoit
que le bruit des feuilles de peupliers :
t’endors-tu en premier ? où dors-tu ? tu dors ?
m’aimes-tu ? qui s’endort en second ? qui ne
dort jamais ? dors-tu ? dors-tu seul ? dormirais-tu ? dormirais-tu à même le sol ? les pétales des roses couvrent-ils le sol ? pour qui sont
les roses ? aimez-vous les roses ? quelle est la
rose la plus belle ? qui pète à cause des
oignons ? en quelle rose est mon amour dispersé ? de quelle rose suis-je né ? que reproche le chou ? que reproche-t-on au chou ?
comment est la rose de ton cœur ? qui sème
les roses fécondées ? qui es-tu ? es-tu une
rose ? es-tu un oignon ? es-tu un rhizome propageant le sceau de Soliman ? de quel chou
es-tu ? y a-t-il quelqu’un à côté de toi ? sucez-vous les os de dinde ? de qui sont ces os ? qui
tient à ses os ? comptez-vous vos os ? voyez-vous vos os ? où voyez-vous vos os ? buvez-vous le sang de l’oie ? mangez-vous le sang du
porc ? qui boit ton sang ? que dit le sang ?
qui saigne ? à quelle heure saigne-t-on ? saigne-t-on à sa guise ? où est mon mari ? mon
mari est-il ? est-il mon mari ? qui est contre
mon cœur ? contre qui est mon cœur ? qui
contient ton cœur ? que contient ton cœur ?
où est ma fiancée ? ai-je une fiancée ? la pluie
est-elle la fiancée du vent ? qui est l’homme ?
qui est la femme ? quel temps fait-il ?
comment se fait le temps ? où se fait-il ?
comment fait-on ? quelle heure ? quel jour ?
dans combien de temps ? où exactement ? qui
mesure le temps ? pourquoi et comment ? par
quel moyen ? sur quel essieu ? qui te dénie ta
vie ? est-ce ta vie ?

       

      Un chœur de Convives debout sur l’aire :
la grand-mère arrive à petits pas, le grand-père vient en sautillant, il trébuche dans les
navets et elle saute dans les orties, ensemble
elle et il forment un épouvantail de coton, de
laine, de bois, d’os et de papier, le grand-père
a oublié son chapeau, la grand-mère a oublié
sa culotte, ensemble il et elle ont oublié
l’heure, le jour et l’année

       

      Une femme parmi les Convives : à l’œil du
grand-père, à l’oreille de la grand-mère
(pause) le grand-père apporte les cerises, la
grand-mère apporte l’eau-de-vie, ensemble il
et elle s’enivrent et les cochons sortent de
l’étable et dévorent tous les bébés, tous les
poussins, tous les oisons, la grand-mère
s’endort dans le foin et le grand-père dans le
fumier, il fait si chaud il fait si froid, le grand-père se cache dans un tonneau, la grand-mère
aiguise sa faucille, ensemble iront cueillir le
gui et le laurier, le grand-père sur le mulet, la
grand-mère sur le bélier et cueilleront des
étoiles et des étoiles, le grand-père les cassera
avec son marteau et la grand-mère les mettra
dans la saumure avec les cornichons, les
concombres et les ovaires des capucines,
ensemble il et elle plongent dans la jarre, le
grand-père hache l’aneth et la grand-mère
broie le sel, entre chaque lit de cornichons
elle et il dorment, puis l’une et l’autre mangent, puis l’un et l’autre dorment, puis l’une
et l’autre mangent et la jarre se vide et se
remplit de sel, d’eau, de cornichons et de
concombres, de grand-père et de grand-mère,
d’aneth et de sel, puis il et elle font du chou
et en faisant le chou rotent et pètent et rient,
le grand-père hache le chou, la grand-mère
bourre le tonneau, le grand-père bourre le
tonneau et la grand-mère s’assied sur le couvercle et le tonneau explose et la grand-mère
monte au ciel et le grand-père tombe dans le
charbon, dans le charbon le grand-père
mâche du tabac et au ciel la grand-mère frit
des oignons et mitonne une soupe au gruau
d’étoiles, que c’était bon par-devant et par-derrière en fermant les yeux en ouvrant la
bouche

       

      Une très vieille femme, chantonnant ou
murmurant : tu auras un jardin d’orangers
(pause) tu auras un chapeau de myrtilles
(pause) tu auras une nouvelle bouilloire, dans
la bouilloire il y aura un crapaud femelle, dans
le crapaud femelle il y aura un crapaud mâle,
dans le crapaud mâle il y aura une longue
attente, dans la longue attente il y aura un filet
d’eau, dans le filet d’eau il y aura tout le
contenu de la bouilloire et puis un peu de
crème aigre et puis un peu un tout petit peu
de miel et puis un peu un tout petit peu de
thé, je l’ai promis tu en auras, comme le temps
passe vite et lentement, comme il coince,
comme il grippe, comme il a mal aux fesses,
comme c’était bon à l’envers à l’endroit vite
et lentement par-devant et par-derrière en fermant les yeux en ouvrant la bouche (pause)
tu auras des roses et des roses (pause) tu auras
des pommes de terre râpées et des cornichons
en saumure (pause) tu auras des navets tout
ronds et des écrevisses très rouges (pause) je
te ferai frire des oignons dans du beurre, avec
du sel, avec du pain, je mettrai des étoiles
par-dessus et de la craie et puis du sable
(pause) je ferai bouillir du veau, dans le bouillon mettrai du chou, de la betterave et des
poireaux, avec le veau ferai des chaussons et
nous aurons chaud sur le poêle, sous la
couette de plumes tes vieux os contre mes
vieux nichons, irons à l’étuve, boirons de
l’hydromel et baiserons tant et plus comme
baisent dindes et dindons, je t’aime tant vieil
édredon

       

      Voix lointaine, en écho : tu auras un petit
lit dans la maison et un petit trou au cimetière,
dans le petit lit tu mettras ton dos et dans le
petit trou tu mettras tes os, dans le lit les os
mijotent et dans le trou les fesses barbotent,
tu pleureras dans le lit et tu couleras dans le
trou, du lit tomberas et dans le trou dormiras,
demain te réveilleras, demain est un autre jour
mais aujourd’hui est un lendemain, le lendemain advient après la nuit d’hier

       

      Autre voix lointaine : le grand-père bourre
la grand-mère, la grand-mère bourre le grand-père, le père bourre la mère et la mère bourre
le père, ensemble il et elle se bourrent les côtes
et se pèlent le gland et la fraise

       

      Un groupe de Convives perchés sur les
branches du tilleul et dont les visages apparaissent entre les feuilles : l’homme apporte
ses phalanges, la femme apporte ses vertèbres
et cela tinte et bringuebale (pause) l’une et
l’autre conduisent le char, l’un apporte ses
mensonges les plus doux et l’autre ses vérités
les plus acides, cela sent le soufre et l’oxalis,
la femme apporte le pain et le beurre et
l’homme des brassées de fleurs, l’homme est
au timon, la femme est aux ridelles et la roue
est dans l’ornière, la femme est devant,
l’homme est derrière le timon est dans le ciel
et les roues sont dans la terre, il fait froid, il
fait chaud (pause) l’homme se donne à la
femme, la femme se donne à l’homme, elle et
il s’échauffent, des étincelles naissent et meurent (pause) l’homme arrive avec sa tête de
mort et la femme vient avec son squelette,
l’homme ricane et la femme cliquette (pause)
dans les beaux yeux de la femme il y a des
fleurs et des ciseaux, dans les belles mains de
l’homme il y a des fleurs et des ciseaux (pause)
la femme vient avec ses yeux de mère et
l’homme avec ses mains de maçon

       

      Un homme parmi les Convives : seigneur
donnez-nous mille bras et mille jambes, c’est
la première fois, c’est la première fois qu’il
fait jour, c’est la première fois qu’il fait nuit,
c’est le premier monde, c’est le premier matin,
le premier trait d’union, la première salive, la
première main, les premières lèvres, le premier gland, le premier coq et la première
poule, c’est la première fois, ce sera la
deuxième demain et l’avant-dernière juste
après-demain

       

      Une femme parmi les Convives : la mère
apporte le mortier, le père apporte la truelle,
ensemble elle et il construisent un palais, il
est rugueux à l’extérieur et doux à l’intérieur,
la mère couve les œufs et le père fait le gros
œuvre, avec les œufs feront un gâteau, sur le
gros œuvre poseront un toit que le lierre
recouvrira, la mère vient avec sa berceuse, le
père arrive avec sa ceinture...

      (au même moment, voix de dessous la
table : tournicota tournicoton tourne le toton,
en tournant la cuillère dans la nuit épaisse la
corneille fait le gruau et en donne à chaque
nain, à chaque doigt de la main, pour toi gros
balourd une grosse pelletée, pour toi doigt à
caca indicateur des fautes une autre non
moins grosse, pour toi l’échalas ce qu’il faut
et ce qui manque et pour toi l’aigrefin
l’anneau et la dernière pitance, mais toi le
petit rien du tout, il faut recommencer, va sur
le chemin chercher les graines et le sel et sous
l’aisselle de la petite eau bien fraîche du matin,
il n’y a plus rien dans la marmite et plus rien
dans la hotte, les abeilles se sont envolées et
les os dansent sur la cheminée, tournicota
tournicoton, tourne le toton)

      le père est un bourreau, la mère est une
maquerelle, qu’adviendra-t-il de nous ? le
père est une sauterelle, la mère est un crapaud, la mère est aventurière, le père est un
pêcheur, ensemble l’un et l’autre ont trouvé
un trésor et l’ont trouvé bien maigre, ce n’est
qu’eau de boudin, choucroute et trompette
de fanfare taratata, taratata, taratatatata, mais
planteront des aulx et des aulx, dans les pots,
dans le salon, dans le jardin, dans le ciel et
dans les narines de leurs petits nains

       

      Un groupe de Convives installés sous la
treille : le père arrive avec sa tête de jars, la
mère vient avec sa tête d’oie et des œufs sortent des enfants et de la terre se lèvent des
cadavres, l’oie rassemble ses oisons et le jars
leur pince les plumes (pause) l’homme se
donne à la femme et la femme se donne à
l’homme (pause) le squelette de l’homme
arrive en boitant, le squelette de la femme
vient en cliquetant, le squelette de la femme
suit le squelette de l’homme et le squelette de
l’homme suit le squelette de la femme, ensemble elle et il font un long cortège avec un
char, des os, des œufs, du fer et des cahots
(pause) la femme est parmi les constellations,
l’homme est parmi les constellations, la
femme est parmi les cailloux et l’homme est
parmi les cailloux, l’homme est sur le sable et
la femme est sur le sable, la femme est dans
la lumière et l’homme est dans la lumière,
l’homme est dans la nuit et la femme est dans
la nuit (pause) l’homme se donne à la femme,
la femme se donne à l’homme

    

  
    
       

      Silence parmi les Convives. Le bourdonnement des Abeilles : vivons-nous ? où vivons-nous ? de quoi vivons-nous ? comment vis-tu ? vis-tu ? où es-tu ? où étais-tu ? qui
tétais-tu ? qui te tétait ? qui tétait ? tétais-tu ?
que tétais-tu ? étais-tu là ? tétais-tu là ?
tétais-tu du lait ? quel lait tétais-tu ? que te
tétait-on ? quand tétiez-vous ? tétiez-vous
doucement ? qui tétiez-vous doucement ? qui
vous tétait gentiment ? seriez-vous téteuse ?
êtes-vous téteur ? que tétiez-vous de préférence ? qui tétiez-vous de préférence ? quel
tétin tétiez-vous ? quel téton vous tétait-on ?
vous tétait-on les nymphes ? tétais-tu les nymphes ? les nymphes te tétaient-elles ? que te
tétaient les nymphes ? de qui tétais-tu les nymphes ? qui vous tétait les nymphes ? qu’est-ce
qui fait briller les nymphes ? qui brille ? qui
fait briller ? qui ne brille pas ? quand brillons-nous ? que fait-on briller ? brillerons-nous
longtemps ? où est la liqueur brillante ?
qu’est-ce qui brille dans la liqueur ? qui brille
dans la liqueur ? de quelle liqueur brilles-tu ?
quelle est la couleur de la liqueur ? d’où coule
la liqueur ? où coule la liqueur ? qui s’enivre
de liqueur ? qui coule dans la liqueur ? qui
découle de la liqueur ? le sang est-il une
liqueur ? la liqueur est-elle contenue dans le
sang ? le sang est-il contenu dans la liqueur ?
le sang devient-il cendre ? la cendre devient-elle sang ? qui boit le sang ? le sang danse-t-il ? quelle danse danse le sang ? la danse du
sang est-elle inscrite dans tes veines ? qui
danse ? qui boit ? qui danse et boit ? qui
danse avec qui ? qui danse avec quoi ? dansez-vous avec votre mère ? buvez-vous avec
votre père ? danses-tu avec ton père ? bois-tu
avec ta mère ? qui danse avec ta mère ? avec
qui danse ta mère ? quelle danse danse ta
mère ? ta mère danse-t-elle en mangeant ? ton
père boit-il en dansant ? ton père danse-t-il
en tombant ? que boit ta mère en mangeant ?
où tombe-t-elle ? où meurt-il ? meurt-elle ?
comment meurt-il ? où mourir ? quand mourir ? pourquoi mourir ? meurt-on ? de quoi
meurt-on ? à quoi meurt-on ? en quoi meurs-tu ? avec qui meurs-tu ? en compagnie de qui
meurs-tu ? où meurt-on ? meurt-on d’amour ?
l’amour meurt-il ?

       

      Vieillard sous la treille, chantonnant :
l’homme tombe de la femme, la femme tombe
de la femme, ensemble il et elle tombent dans
un trou et dans le trou il fait bon, elle et il
sont dans le beurre, assise et assis, petit pâtre
et petite bergère, le pâtre est sous son chapeau, la bergère est sous la pluie, le pâtre est
sous la bergère, la bergère est dans la nuit, la
nuit est noire, les mères sont en colère et frappent sur leur derrière à coups de grosse cuillère

       

      Autre vieillard sous la treille, fredonnant :
la bergère est sous le pâtre, le pâtre est sous
la bergère, le pâtre est sous la terre, la terre
est dans le ciel et le ciel est dans le beurre,
mais le beurre est dans la baratte et la baratte
dans le giron des mères et les mères sont dans
le beurre, mais le beurre n’est pas battu et la
baratte n’est pas fendue et le lait n’est pas
trait, qui fendra la baratte prendra la mère,
qui traira la mère prendra la cuillère, battra
le beurre et cassera la baratte et beurrera la
bergère

       

      Une femme, criant : à l’homme qui tombe
de la femme, à la femme qui tombe de la
femme, au trou, au précipice, à la fosse (pause)
au pâtre et à la bergère, à la bergère dans le
pâtre, au pâtre dans la bergère, à la nuit noire
(pause) aux mères et aux pères (pause) aux
vrais pères et aux fausses mères, aux vraies
mères et aux faux pères (pause) au giron
beurré de la mère, au giron pelé du père
(pause) à la patate du père et à la courge de
la mère (pause) à la cuillère en bois, au pot de
fer et à la cruche

       

      Par couples s’avancent les témoins de la fiancée et du fiancé, couples diversement assortis.
Premiers témoins, chantant haut : belle mère,
belle douairière, qu’il est difficile de vous
prendre un bijou, que votre fille est belle,
qu’elle est douce, comme je l’aime, qu’il est
difficile de vous prendre un bijou

       

      Deuxièmes témoins : que sa bouche est
donc rouge, que ses fesses semblent dures,
qu’il est difficile de vous prendre un bijou
(pause) beau père, beau tas de nerfs, qu’il est
difficile de vous prendre un bijou, que votre
fils est sombre, que ses yeux sont donc noirs,
que son cou semble gros, qu’il est difficile de
vous prendre un bijou

       

      Troisièmes témoins : belle mère, belle
maraîchère, qu’il est difficile de vous prendre
un bijou, que votre fils est beau, qu’il est
doux, comme je l’aime, qu’il est difficile de
vous prendre un bijou

       

      Quatrièmes témoins : beau père, beau
compère, qu’il est difficile de vous prendre
un bijou, que votre fille est poilue, que ses
oreilles sont rouges, que ses mains sont donc
sèches, qu’il est difficile de vous prendre un
bijou

       

      Cinquièmes témoins : belle mère, belle bouchère, qu’il est difficile de vous prendre un
bijou, que votre fille est folle, que son sang
est donc chaud, que sa glaire est donc fine,
qu’il est difficile de vous prendre un bijou

       

      Sixièmes témoins : beau père, beau millionnaire, qu’il est difficile de vous prendre un
bijou, que votre fille est grande, que ses cheveux sont noirs, que son rectum est long, que
son anus est souple, qu’il est difficile de vous
prendre un bijou

       

      Septièmes témoins : beau père, beau tortionnaire, qu’il est difficile de vous prendre
un bijou, que votre fils est faible, que sa tête
est donc fine, que sa peau est donc jaune, qu’il
est difficile de vous prendre un bijou

       

      Huitièmes témoins : belle mère, belle cerbère, qu’il est difficile de vous prendre un
bijou, que votre fils est tendre, que son nœud
est douillet, que son gland est donc violet, que
ses hanches sont étroites, qu’il est difficile de
vous prendre un bijou

       

      Neuvièmes témoins : que votre fille est
grande, que ses cheveux sont noirs, que son
rectum est long, que son anus est souple, qu’il
est difficile de vous prendre un bijou

       

      Un enfant parmi les Convives : l’homme a
une tête et la femme a une tête, le crâne de
la femme contient une matière molle et
douce et le crâne de l’homme contient une
matière molle et douce, la femme a une vulve
et un vagin et l’homme a une verge et des
testicules, le vagin est à l’intérieur de la
femme et la verge est à l’extérieur de
l’homme, la vulve est parmi les poils et les
testicules sont parmi les poils, l’homme a un
trou au cul et la femme a un trou au cul, la
femme a des fesses et l’homme a des fesses,
les fesses de l’homme sont en gouttes d’eau
et les fesses de la femme sont en fèves des
marais, la femme a un menton et l’homme a
un menton, le menton de l’homme est fendu
et le menton de la femme est lisse, la bouche
de la femme s’ouvre et la bouche de l’homme
s’ouvre, dans la bouche de l’homme il y a
une langue et des dents et dans la bouche de
la femme il y a une langue et des dents, la
langue de la femme est courte et dodue et la
langue de l’homme est courte et dodue, la
langue de l’homme est longue et pointue et
la langue de la femme est longue et pointue,
les dents de la femme sont faites pour croquer, mordre et mâcher et les dents de
l’homme sont faites pour croquer, mordre et
mâcher, des oreilles de l’homme s’écoule un
liquide parfumé et des oreilles de la femme
s’écoule un liquide parfumé, la femme a un
front et l’homme a un front, l’homme a des
jambes et la femme a des jambes, la femme
a des pieds et l’homme a des pieds, l’homme
a des mains et la femme a des mains.

       

      Un groupe de Convives perchés sur les
branches du pommier : la femme vient avec
son rouge à lèvres et l’homme vient avec sa
brillantine, la femme vient avec sa liqueur et
l’homme vient avec son blanc de chaux
(pause) l’homme pétrit la pâte et la femme
rougit la mie, avec ses lèvres et avec son sang,
la femme apporte le fer et l’homme la poussière des champs, ensemble il et elle fabriquent un gâteau, il est blanc à l’extérieur de
farine et de cendre, et rouge à l’intérieur, le
vermeil éclaire la table et la cendre recouvre
la nappe et la nappe couvre la table, sous la
table est caché un lutin, dans le gâteau est
couché un bambin, le bébé est bouilli et le
lutin ravi prend le cœur de la femme et le jette
dans le purin

       

      Un groupe de Convives installés sur le
capot et sur le toit d’une fourgonnette de
luxe : la femme apporte le vin et l’homme
apporte le pain, la nappe couvre la table et la
table est posée sur la terre, la nappe couvre
la terre et la table est posée sur la nappe, il
est minuit à six heures et midi à quatre (pause)
la femme prend la table par deux pieds,
l’homme prend la table par deux pieds, il et
elle ont quatre pieds et sur les quatre pieds la
femme et l’homme dansent, sur les quatre
pieds il et elle boivent et mangent, boivent
tant et mangent tant, tant et tant, ayant mangé
boivent, ayant bu mangent, tant et tant que la
nappe tombe de la table et que la table tombe
de la terre et que la terre tombe de la nappe
et que la nappe glisse de la terre et que la
terre roule sur la nappe et que la terre
s’enroule à la nappe et que de la nappe
s’échappe la terre et que de leur bouche
s’échappe leur souffle, tant et tant que leur
souffle quitte la terre et forme un cyclone, une
trombe, une corne, une montagne de nuages
qui se rompent et qui dégueulent tant et tant
d’eau que la terre n’est plus visible et que la
nappe est trempée et que la table est emportée
et qu’on crie et qu’on pleure et qu’il est trop
tard pour revenir en arrière, pour rattraper la
nappe, pour reprendre le souffle, pour retenir
les pieds

       

      Un groupe d’acrobates (femmes et hommes) : nous dormirons ensemble dans le
même grand lit, ta main sur ma bouche, ton
pied sur mon genou, mon genou sur ta tête,
ta tête sur mon dos, mon dos sur tes jambes,
mes jambes sur tes épaules, mes épaules sur
tes fesses, mes fesses sur tes reins, tes reins
sur mes lèvres, tes lèvres sur mes seins, mes
seins sur ta poitrine, ta poitrine sur mes paumes, mes paumes sur tes bourses, tes bourses
sur mon ventre, mon ventre sur ton front, ton
front sur ma bite, ta bite sur ma bouche, ma
bouche sur ton cul, mon cul sur ton sternum,
ton sternum sur mon cou (pause, reprenant
sur un rythme plus rapide et saccadé) mon cou
sur ton cou, ma langue sur ton trou, mon trou
sur ton doigt, ton doigt dans mon oreille, mon
oreille sur ton cœur, ton cœur sur mon tétin,
ton tétin sur mon groin, ton groin sur ma
vulve, ta vulve sur mon pouce, ton pouce sur
mon œil, ton œil sur mon nez, mon nez sur
ta fente, ta fente sur mon menton, ton menton
sur mon orteil, ton orteil dans mon con, mon
con sur ta patte, ma patte sur ta gueule, ma
gueule sur ton poing, mon poing dans ton
aisselle, ton aisselle sur ma tempe, ta tempe
contre ma tempe

       

      Une femme parmi les Convives : dans le lit
la femme meurt et l’homme la rattrape par le
pied, dans le lit l’homme meurt et la femme
le rattrape par le pied, l’homme ne retient rien
et la femme ne retient rien, elle et il se séparent et le lit contient leurs corps, ensemble il
et elle forment une belle paire de macchabées,
une belle paire de canailles

       

      Une autre femme parmi les Convives : à elle
en lui à lui en elle, à elles en eux à eux en
elles, aux œufs en tas, aux tas de ficelles, aux
fils, aux pères, aux paires de couilles, aux
filles, aux mères, aux mers de sang

       

      Une veille femme assise en bout de table,
sur le mode badin : le petit père est dans son
lit, la petite mère est dans son lit, ensemble
elle et il sont dans le même lit, le petit père
est bien gras et la petite mère est bien ronde,
il dort dans sa margarine et elle ronfle dans
son jus, ensemble il et elle mijotent jusqu’au
matin, elle rêve du coq de bruyère et lui de
l’hirondelle, l’hirondelle montre son ventre
blanc et le coq étend sa queue touffue, le coq
est dans la forêt, l’hirondelle est dans le ciel
et il est trop tard pour crier merci

       

      Toute la Compagnie des Convives : au petit
père qui râpe le pain, à la petite mère de
toutes choses

       

      Vieille femme assise en bout de table : la
petite mère râpe du fromage et le petit père
râpe du pain, le vieux pain est râpé, le fromage est passé, la chapelure est collée

       

      Toute la Compagnie des Convives : à la
casquette du petit père, à la râpe de la petite
mère

       

      Vieille femme, idem : l’homme se donne à
la femme, la femme se donne à l’homme, il et
elle grossissent et gonflent, debout la femme
ne voit plus son pubis et l’homme ne voit plus
pendre sa verge, le matin arrive, il et elle se
jettent du beurre à la figure, du beurre et des
œufs et puis de la farine et la pâte lève et les
embourbe et le pain cuit et les encroûte

       

      Toute la Compagnie des Convives : à
l’homme qui se donne à la femme, à la femme
qui se donne à l’homme, à leurs lèvres scellées
de salive secrète, à leur cœur qui bat et à leur
sang qui coule, au ventre de la femme plein
de sang et de borborygmes, au ventre de
l’homme plein de sang et de borborygmes

       

      Vieille femme, idem : la femme est boulangère, l’homme est maçon, l’homme est
mineur, la femme est couturière, mais la
femme devient folle et l’homme devient brutal, l’homme a des moustaches et la femme a
de la barbe, de la barbe au ventre, du duvet
au menton, la femme est poilue, et l’homme
est imberbe, l’homme est poilu, la femme est
glabre

       

      La Compagnie : à la peau de la petite fille
qui reçut les baisers et les égratignures, à la
peau du petit garçon que firent rougir la
colère et le froid, aux orties, aux guêpes, à la
chaleur de l’été et au gel de l’hiver, au petit
cochon pendu au plafond

       

      Vieille femme : la couturière prend son
aiguille et le mineur prend sa lampe, il et elle
avancent dans le noir, dans le noir de la nuit,
dans le noir de la terre, l’aiguille est aveugle,
la lampe est sourde, la nuit est longue et la
terre est profonde, au bout de la nuit il y a le
feu et au fond de la terre il y a le feu, dans la
nuit la couturière se pique le doigt et dans la
terre le mineur se crève les yeux et les poumons, elle se crève le ventre et il se crève la
carcasse

       

      La Compagnie : au monde qui disparaît, au
monde qui apparaît, à la femme qui rit et à
l’homme qui pleure, à l’homme qui rit et à la
femme qui pleure

       

      Vieille femme : la boulangère est triste, le
maçon est crevé, il et elle donnent leurs dents,
leurs dents et leurs cheveux, mais les cheveux
s’emmêlent et les dents s’entrechoquent et la
salive coule, sur le plastron de l’une, sur le
plastron de l’autre, la boulangère se déshabille, le maçon se met nu, la boulangère se
met nue et le maçon se dévêt, il et elle sont
nus, ensemble il et elle forment l’ouragan, la
tempête se déchaîne, le sable sent le paillasson, le hareng et la morue

       

      La Compagnie : les yeux d’un hareng valent
les yeux d’une princesse, les yeux d’une princesse valent les yeux d’un hareng

       

      Vieille femme : la princesse est monstrueuse, le hareng est freluquet, le hareng
prend la princesse, la princesse prend le
hareng, mais la princesse est monstrueuse et
le hareng est freluquet, mais la princesse est
luronne et le hareng est monstrueux

       

      La Compagnie au complet : à la grand-mère
de la grand-mère, au grand-père du grand-père (pause) aux grands-pères, aux grands-mères, aux ancêtres, à la foule en fichus, képis
et chapeaux de paille, aux principaux tyrans
domestiques et aux autres fantoches

       

      Vieille femme : la femme achète des
harengs et l’homme achète une barrique, il
fait si gris dans le grand monde et doré dans
le petit monde de la ruche, deux mers se rencontrent, deux fleuves affluent dans un même
cœur (pause) l’homme se mélange à la femme,
la femme se mélange à l’homme, il et elle forment le centaure

       

      La Compagnie : à l’homme qui se donne à
la femme, à la femme qui se donne à l’homme,
à l’enfant qui s’adonne au temps, au temps
qui passe sans remplir aucun seau (pause) à la
main qui a porté le sel, à la langue qui a dissout le sel

       

      Vieille femme : le centaure vient au-devant
de nous, piaffant et sévère, ses deux têtes l’une
contre l’autre, ou l’une à midi, l’autre à huit
heures ou l’une à midi et l’autre à onze heures

       

      La Compagnie : à la poitrine gorgée de sang
roux, au pied de l’enfant qui a écrasé l’escargot ou la vipère sur un sol dur et sec (pause)
au temps qui passe sans remplir ni les sacs ni
les poches

       

      Vieille femme : la femme achète des
harengs et l’homme une barrique, la barrique
est trop petite, les harengs sont trop nombreux

       

      La Compagnie : les yeux d’une princesse
valent les yeux d’un hareng, les yeux d’un
hareng valent les yeux d’une princesse

       

      Vieille femme : l’homme est polonais, la
femme est russe, la femme invoque le domovoï et l’homme crie, que Piéroun te pourfende et le tonnerre gronde et la foudre
tombe et le lait tourne et la soupe surit,
l’homme est russe, la femme est polonaise, la
pomme de terre polonaise rencontre le brochet russe, le brochet a froid dans l’eau
froide de la nuit, la pomme de terre germe
dans l’obscurité, la pomme de terre prend le
brochet dans son giron, le brochet connaît
des chansons et des poèmes, l’homme est frivole, la femme est fidèle, la femme plume les
oies et l’homme vole avec l’hirondelle, ses
jambes poilues dans le plumage soyeux, la
femme est volage, l’homme est fidèle, quand
l’homme est au moulin, le coq coche la meunière, quand l’homme est à la maison, le coq
est sur le toit

       

      Compagnie au grand complet : les yeux
d’une morue valent les yeux d’un prince, les
yeux d’un prince valent les yeux d’une
morue

       

      Vieille femme, criant comme une poissonnière : la femme est grecque, l’homme est turc,
il et elle boivent du café byzantin (pause) la
femme est orthodoxe, l’homme est catholique, la femme est musulmane et l’homme est
juif, le rabbin coupe le chou, le pope est dans
la barrique, le billot est sur le pope, le chou
est sur le billot, dans la gueule du curé on
trouve du pavot et un cancer dans le nez du
marabout, le cancer se répand dans la cervelle,
la cervelle coule à la fosse, la fosse crève et la
barrique explose, le pope est contre le curé,
le pavot est dans le marabout, le marabout est
dans le pope et le rabbin est dans le ciel et
tète Vénus

       

      La Compagnie : l’homme prend la femme
par la toison frisée et la femme prend l’homme
par la peau des couilles

       

      Vieille femme, idem : la femme est turque,
l’homme est grec, elle et il mangent des
concombres et des figues, ensemble il et elle
pressent des olives et fabriquent une huile
plus fine que la glaire et dans l’huile l’homme
et la femme se baignent et au soleil brillent
leurs cheveux et leurs ongles et dans l’huile
lui et elle grandissent, vivent et meurent

       

      La Compagnie : la femme prend l’homme
avec ses ongles et l’homme prend la femme
avec ses dents (pause) l’homme prend la
femme sous les reins et la femme prend
l’homme sous les fesses

       

      Vieille femme : la femme est dans la montagne et l’homme est au bord de la mer,
l’homme est dans la montagne et la femme est
au bord de la mer, la mer s’étend d’une montagne à l’autre et la montagne s’étire d’une
mer à l’autre, la femme est une géante, elle a
tranché son sein droit et l’homme est un nain
qui vit sous les pierres, l’homme est un géant
et la femme est une naine, la géante attrape le
nain et le presse comme une olive pour exprimer son huile et extraire son noyau (pause) le
géant prend la naine et la fend comme une
figue pour exprimer son jus et croquer ses
pépins

       

      La Compagnie : la femme regarde l’homme
et l’homme regarde la femme (pause) l’homme
secoue la femme, la femme secoue l’homme,
ensemble tanguent et chavirent

       

      Un vieillard parmi les Convives : la femme
est une chèvre, l’homme est un âne, la chèvre
bondit l’âne brait, la chèvre est sur le toit,
l’âne est au pied du mur, la chèvre rencontre
l’âne, l’âne enfile la chèvre et la chèvre tète
l’âne, ensemble lui et elle bêlent et braient,
pompent et lèchent, chantent et gémissent,
vont et viennent, sur les tuiles du toit, dans
les pierres du mur, dans les débris du ciel

       

      Un autre vieillard, en écho : ensemble font
tant de bruit, de glaire et de foutre que naissent une chevrette et un ânon, un ânon qui
bêle et une chevrette qui brait et l’ânon enfile
la chevrette qui s’enfile l’ânon, dans les débris,
dans les chardons, sur les pierres du mur, sur
les tuiles du toit, sur les débris du ciel

       

      Un homme parmi les Convives : le fiancé
arrive, il est maigre comme un clou et membré
comme un âne, la fiancée survient, elle est
ronde comme une barrique et fendue comme
une pastèque, la pastèque roule sur le flanc et
le clou se plante dedans, la pastèque mouille
le clou et le clou encloue la pastèque, la pastèque est enclouée et le clou est planté

       

      Les Abeilles, couvrant les paroles des Convives : meurent-ils d’amour ? meurent-elles
d’amour ? qui meurt d’amour ? comment
meurt-on d’amour ? meurt-on ensemble ? à
quelle heure meurt-on ? quel jour meurt-on
ensemble ? mourrez-vous en soufflant ? mourez-vous en sifflant ? sifflerez-vous en mourant ? ronflez-vous en dormant ? dormez-vous ensemble ? dormez-vous dans le même
lit ? mourrez-vous dans le même lit ? êtes-vous nés dans le même lit ? êtes-vous tombées
du même lit ? êtes-vous du même lit ? es-tu
tombée du lit ? tombes-tu au lit ? ton lit est-il
ta tombe ? es-tu mort ? es-tu morte ? de quoi
es-tu mort ? de qui es-tu née ? de qui es-tu ?
es-tu ? étais-tu ? aimes-tu le fromage ? de qui
aimes-tu le fromage ? de quel animal aimes-tu
le lait ? de quelle femme bois-tu le lait ?
bois-tu le lait des femmes ? as-tu bu le lait des
femmes ? quand lèches-tu les femmes ?
comment lèches-tu les hommes ? lèches-tu
sous les bras ? mords-tu l’aisselle, suces-tu les
poils ? le faites-vous la nuit ? que fais-tu après
l’avoir fait ? dis-tu je t’aime ? qui aimes-tu ?
qu’aimes-tu le plus ? aimes-tu le cul ? quel cul
aimes-tu ? qu’aimes-tu du cul ? qu’est-ce
qu’un cul ? qu’est-ce qui dépend du cul ?
dépendez-vous du cul ? de quel cul dépends-tu ? que te pend-il au cul ? qui dépend de ton
cul ? qu’est-ce qui te pend au cul ? qu’est-ce
qui te pend au nez ? mets-tu le nez au cul ?
mets-tu le cul au nez ? quel nez as-tu au cul ?
quel cul s’agite devant ton nez ? qu’est-ce qui
t’attend ? qu’attends-tu ? t’attend-on pour
baiser ? qui baise ? qui baise qui ? quelque
chose te baise ? baise-t-on avec la mort ?
baise-t-on la mort ? baise-t-on la morte ? les
mortes baisent-elles ? comment baisent les
morts ? où sont les morts ? te mélanges-tu
avec les mortes ? qui vous confond avec les
morts ? sur quelle mer fais-tu le mort ? mangez-vous du poisson mort ? comptez-vous les
poissons morts ? comptez-vous les morts ?
combien êtes-vous ? êtes-vous ? êtes-vous
Polonaise ? aimez-vous les Russes ? parlez-vous le russe ? lisez-vous en russe ? de quel
Polonais es-tu le fils ? de quel arbre es-tu la
pomme ? baisez-vous les Polonaises ? les
Polonaises vous baisent-elles ? où aimez-vous
qu’on vous baise ? pleurez-vous en baisant ?
pleurez-vous des larmes ? avez-vous goûté vos
larmes ? quelles larmes bois-tu ? quel est le
goût des larmes ? quel est le goût des larmes
de ton amour ? qui compte les larmes ? qui
mesure le sel des larmes ? qui baignes-tu dans
tes larmes ? comment sont les larmes des femmes ? comment sont les larmes des hommes ?
les larmes sont-elles intarissables ? êtes-vous
intarissables ? tarissez-vous ? qu’est-ce qui
tarit ? la glaire tarit-elle ? le foutre tarit-il ?
taris-tu ? te taris-tu ? que taris-tu ? quelle
femme tarissez-vous ? comment t’es-tu tari ?
quel homme taris-tu ? qu’êtes-vous taris ? que
ferez-vous taris ? que ferez-vous demain ?
ferez-vous demain ? qu’avez-vous fait ? qu’as-tu vu du soleil ? qu’as-tu touché ? qui t’a
touché ? à quoi touches-tu ? touches-tu au
feu ?

    

  
    
       

      Une femme parmi les Convives : la chair de
l’homme rencontre la chair de la femme, la
chair de la femme rencontre la chair de
l’homme, la chair de l’homme tiédit mais la
chair de la femme bouillonne, la chair de la
femme tiédit mais la chair de l’homme bouillonne, la chair de l’homme durcit et la chair
de la femme fond, la chair de la femme durcit
et la chair de l’homme fond, la chair fondue
de l’homme rencontre la chair durcie de la
femme, la chair fondue de la femme rencontre
la chair durcie de l’homme, le lard rencontre
le cochon, la morte rencontre le vif, la veuve
rencontre le mort, la chair rencontre la terre,
le sel rencontre le fer et la rouille éclabousse
le ciel

       

      L’assemblée des Convives, ceux de l’orme,
ceux du tilleul, ceux du pommier : au rouge
à lèvres, au rouge du sang, au sang de fer, au
fer du sang, au sang du pain, au pain de sang,
au sang du mois, au mois du sang

       

      Vieille femme, s’avançant au centre de
l’aire : l’homme va mourir et la femme va
mourir mais en attendant la morte pète et le
mort rote, mais le mort pète et la morte vêle
et met au monde un veau et une vachette, la
vachette est très belle, elle a des yeux dorés
et les sabots vermeils et le veau est très gras,
il a un mufle noir et les cornes en croissant,
le veau est un dieu et la vachette une déesse
(pause) la déesse rencontre le dieu, le dieu
rencontre la déesse (pause) les tétins de la
déesse sont contre les tétins du dieu, les
tétins du dieu sont contre les tétins de la
déesse, le doigt de la déesse est dans l’oreille
du dieu, le doigt du dieu est dans la narine
de la déesse, le vagin distend le prépuce et
le gland distend la vulve, les lèvres sont
autour du gland, le gland est entre les nymphes, le nez est au cul, le cul est sur le nez,
le nez est dans les cheveux et les cheveux
sont entre les poils et les poils sont entre les
lèvres, les lèvres sont entre les cils et les
mains sont dans les mains, l’œil est dans
l’orbite et la terre est dans le ciel infini

       

      Deux vieillards parmi les Convives, riant :
la tante arrive à dos de mule, l’oncle vient à
cheval, la tante apporte une étamine et l’oncle
une carabine, l’oncle apporte la poudre, la
tante apporte la farine, l’oncle et la tante portent un linceul, c’est le drap des noces, le linge
pour le grand lit, il est brodé de fleurs et truffé
de bourdons (pause) l’oncle apporte le tord-boyaux, la tante apporte la grand-voile, c’est
la voile de la tartane, elle est blanche de farine
et noire de bourdons, le vent la soulève, le
linceul se gonfle d’un corps léger, la carabine
claque et les bourdons s’envolent et dans le
ciel forment un nuage, un nuage de fumée
plus noir que la nuit, plus épais que la
suie (pause) la femme apporte ses boyaux,
l’homme apporte ses poumons et ça gonfle et
ça gonfle et ça rote et ça pète comme une
vieille machine à explosion, comme un clairon, comme un biniou et l’un et l’autre
conduisent la fanfare, l’une joue de la trompette et l’autre du piston et ça sent la poire
blette et le beurre rance, l’homme apporte l’ail
et les oignons et la femme une botte de poireaux, la femme apporte les confettis et
l’homme les bonbons dorés, elle a mis sa couronne et il a coiffé sa mitre, c’est la mitre du
maquereau et la couronne de la pouffiasse

       

      Un enfant perché dans le cerisier : tes lèvres
fines et souples comme les branches du saule,
a-t-il osé dire, et il le croyait et elle l’a cru
montrant sa bouche là où il n’y avait que nuit
et nuit d’étincelles (pause) tu es fort comme
le taureau et tu excelles en exclamations,
a-t-elle osé proférer en posant sa paume à la
pointe de sa corne, et elle le croyait et il l’a
crue, avançant par défi vers les ténèbres
(pause) tu es forte comme l’anguille qui ne
meurt pas décapitée, a-t-il osé dire, et il le
croyait et elle l’a cru, se tordant en ses bras
et au milieu des dangers, invulnérable poisson
des mers, des rivières et des lacs

       

      Vieille femme debout au centre de l’aire :
au commencement la femme était déesse, elle
n’avait pas de seins et possédait par-devant
une queue longue et touffue, au commencement l’homme était dieu, il n’avait pas de
queue par-devant mais une queue par-derrière, la déesse ignorait le dieu, le dieu ignorait
la déesse, le monde tourna sur lui-même, le
tonnerre gronda, la terre explosa, la foudre
poursuivit l’homme, la foudre courut après la
femme, la femme se mit à courir, l’homme se
mit à courir (pause) l’homme vient la queue
entre les jambes et la femme vient sans queue,
la queue de la femme est restée dans un piège
et la queue de l’homme a pâli, l’homme a
perdu des vertèbres et la femme a perdu des
vertèbres, les vertèbres sont devenues pierres
et les pierres sont tombées des montagnes

       

      Deux vieillards parmi les Convives, riant :
l’homme arrive avec son calot, la femme avec
son éventail, l’homme a chaud et la femme
s’évente, elle s’évente la face et s’évente le
giron, elle chasse les mouches et il chasse les
morpions

       

      Un enfant perché dans le cerisier : ta voix
est le vent qui retourne les feuilles et disperse
les cendres, a-t-il osé prétendre, et il le croyait
et elle l’a cru, rivalisant avec les crécelles et
les alouettes et habitant l’air entier de la terre
entière (pause) tu es celui que j’attendais,
a-t-elle osé prétendre, et elle le croyait et il l’a
crue, voyant l’infini comme un long chemin
et l’étoile la plus brillante comme l’unique
direction du vent

       

      Vieille femme debout au centre de l’aire,
murmurant : l’homme et la femme se marient,
la femme prend l’homme et l’homme prend
la femme, l’année du tremblement de terre, le
mois des roses, la cinquième nuit, l’instant du
bonheur (pause) la mère arrive, le père s’en
vient, la mère est toujours vierge et le père est
puceau (pause) la fin survient inéluctable,
l’homme prend la femme et la femme prend
l’homme, l’œuf sort de la poule, la poule sort
de l’œuf, la femme sort de la femme et
l’homme sort de la femme (pause) la fin survient, inéluctable, sur la table dressée pour le
festin, car tout finit à chaque instant, à chaque
instant ça rit, ça claque, ça mange du gras

       

      Deux vieillards parmi les Convives : la mère
apporte la faucille et le père apporte le fumier,
ensemble vont au jardin, la mère sème des
carottes et le père les nourrit de crottin

       

      Un enfant perché dans le cerisier : sans toi
je ne pourrai vivre, a-t-elle osé proférer dans
la nuit éternelle, et elle le croyait et il la crut,
traçant en elle son chemin étoilé

       

      Deux vieillards parmi les Convives : le père
est un âne, la mère est une chatte, la chatte
conduit l’âne et l’âne porte la chatte

       

      Une petite fille sous une ombrelle : je voudrais disparaître dans tes aisselles, vivre en ton
cou, a-t-elle osé dire, et elle le croyait et il l’a
cru, ouvrant ses bras, agitant sa glotte et
bavant salive claire

       

      Deux vieillards parmi les Convives :
l’homme est sorti de la femme et la femme est
sortie de la femme, elle et lui sont sortis de la
nuit, sont sortis de la terre, de la terre profonde et de la nuit immense, elle et lui mangent du fromage et sous la tonnelle boivent
du vin, c’est du vin plus rouge que leur sang
(pause) à l’homme qui se donne à la femme,
à la femme qui se donne à l’homme, au jour
qui vient, à la nuit qui approche

       

      Un enfant perché dans le mûrier : ces fruits
sont pour toi, les fruits rouges des groseilliers,
les fraises, les cerises, a-t-il osé prétendre, et
il le croyait et elle le crut, devenue l’amande
et le cœur périssables

       

      Deux vieillards, buvant : la femme prend
l’homme et l’homme prend la femme, qui
s’oppose à ce mariage ? QUI S’OPPOSE À CE
MARIAGE ?

       

      Une voix sortant d’un grand tonneau : moi,
moi je m’oppose à ce mariage, en fonction de
la rose et de l’oursin, toutes choses bues, je
suis responsable de tout, je suis responsable
de la nappe sale et du lacet cassé, je suis responsable de la verge tordue et de la lèvre
déchirée, je suis coupable d’être né, je suis
coupable de respirer, je suis coupable de me
mouvoir, je suis responsable de chaque larme
et de chaque rire, je suis coupable de rire et
je suis coupable de pleurer, je suis responsable
de tous les courants d’air et de la chute de
chaque feuille, je suis responsable du pain qui
lève et du lait qui surit, je suis coupable du
temps qu’il fait, je suis coupable d’être, je suis
coupable de parler et je suis responsable de
chaque mot que je prononce, je suis coupable
de la houle et de l’ouragan, je suis coupable
d’avoir bu de l’eau, d’avoir craché et d’avoir
pissé, c’est moi qui ai préparé le mortier et
c’est moi qui ai scellé les briques, je suis coupable d’avoir des mains, je suis coupable
d’avoir des yeux et des oreilles, je suis coupable de me montrer aux autres, je suis responsable de la passion de l’or, je suis coupable
de la passion du pouvoir, je suis responsable
de la qualité de la farine, je suis responsable
du temps qui passe, je suis responsable de
chaque année et de chaque seconde, c’est moi
qui ai commencé à respirer, c’est moi qui me
suis tue, c’est moi qui me suis cachée, c’est
moi qui ai perdu des clous, c’est moi qui me
suis moquée du nain, c’est moi qui me suis
moquée du gros, c’est moi qui me suis
moquée du tordu, je suis responsable de la
chute de mes dents, je suis responsable de
chaque mort, je suis responsable de chaque
morte, je suis responsable de chaque goutte
de sang versé, je suis responsable de chaque
flot de sang, de chaque flux et de chaque
reflux, je suis responsable de l’état de mon
cœur, je suis responsable du moindre cœur
qui bat, je suis responsable de chaque baiser
que je donne, je suis responsable de ma bouche, je suis responsable de tout ce que je piétine, je suis responsable de mes pieds, je suis
responsable de la pureté, je suis responsable
de l’amertume et de la joie, je suis responsable
de ma chaise et de mon lit, je suis responsable
de mon anéantissement et de la mort de mes
semblables, je suis responsable de la mort de
ma mère, je suis responsable de la mort de
mon père, je suis responsable de la croissance
de mes enfants, je suis responsable du silence
et du bruit, du feu et de la fumée, je suis
responsable de l’air, de la pierre et du sable,
de la terre, de l’ordre et du désordre, du bas
et du haut et de l’infini

       

      Couvrant les derniers mots de la voix sortant du grand tonneau, le vrombissement des
Mouches, le bourdonnement des Abeilles, le
frémissement des feuilles, le sifflement des
Merlettes : êtes-vous des ânes bâtés ? de qui
es-tu l’ânesse ? de qui es-tu l’âne ? bois-tu du
lait d’ânesse ? de quelle ânesse bois-tu le
lait ? es-tu membré comme un âne ? de quel
membre parle-t-on ? de quelle société es-tu
le membre ? de quel membre es-tu le corps ?
de quel corps es-tu le bras ? de quel bras
es-tu la main ? de quels membres as-tu
besoin ? quels sont les membres de votre
famille ? de quelle famille faites-vous partie ?
faisons-nous partie de la même famille ? faites-vous partie de la famille des rats ? les rats
font-ils partie de ta famille ? quand as-tu
quitté ta famille ? qu’as-tu quitté ? as-tu
quitté ta vie ? quelle vie quittons-nous ? que
quittes-tu en naissant ? que quittes-tu en
mourant ? quand nous quitterez-vous ? qui
quittes-tu à petits pas ? quittes-tu la terre à
petit pas ? la terre existe-t-elle ? la terre
existe-t-elle en tournant ? existes-tu en tournant ? la terre existe-t-elle en brûlant ? existons-nous en brûlant ? que brûlons-nous en
existant ? qu’usons-nous en tournant ? tournes-tu sur toi-même ? dans quel sens tournes-tu ? à quelle vitesse tournes-tu ? tournes-tu vers le bas ? tournes-tu vers le haut ?
tournes-tu seule ? tournes-tu avec les autres ?
tournes-tu avec la terre ? disparais-tu en tournant ? disparais-tu de terre ? disparais-tu
complètement ? la terre disparaît-elle en
tournant ? qu’est-ce qui ne tourne pas rond ?
tournez-vous en rond ? te tournes-tu les pouces ? comment te tournes-tu les pouces ?
autour de quoi fais-tu tourner tes pouces ?
tournes-tu les pouces longtemps ? pourquoi
te tournes-tu les pouces ? à quelle vitesse te
tournes-tu les pouces ? te tournes-tu les pouces longtemps ? le temps est-il long ? le
temps est-il court ? le temps est-il gras ? le
temps est-il maigre ? le temps va-t-il ? le
temps avance-t-il ? qu’est-ce qui avance ?
avancez-vous avec le temps ? où allez-vous
avec le temps ? où allez-vous ? allez-vous ?
allez-vous en avant ? est-ce mieux avant ?
est-ce mieux en avançant ? comment allez-vous ? y allez-vous ? y vas-tu à cheval ? y
vas-tu doucement ? avec qui y vas-tu ? y vas-tu ? où vas-tu ? y vas-tu de temps en temps ?
qui te montre le chemin ? quel chemin suivez-vous ? par où passez-vous ? est-ce l’heure
d’y passer ? comment passez-vous le temps ?
passez-vous le temps ? le temps passe-t-il ? le
temps passe-t-il le mur ? passez-vous avec le
temps ? votre temps est-il compté ? quel est
votre passe-temps ? jouez-vous aux dés ? les
dés sont-ils votre vie ? jouez-vous votre vie
aux dés ? jouez-vous votre vie ? avec qui
jouez-vous votre vie ? votre vie est-elle jouée
d’avance ? quelle avance avez-vous ? sur qui
as-tu de l’avance ? qui te devance ? devant
qui avances-tu ? qui devances-tu ? devances-tu tes devanciers ? trompes-tu tes créanciers ? ta mère est-elle ta devancière ? ton
père est-il devant toi ? es-tu avant ta mère ?
qui laissez-vous en arrière ? regardez-vous en
arrière ? voyez-vous ce que vos yeux ne
voient pas ? voyez-vous ce qui se passe ?
vois-tu ce qui passe ? passes-tu outre ? à travers quoi passes-tu ?
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